
LE SLD
<lai i un instant, nous lic viiiies qlue <les delîts
étincelantes et des yeux luisanîts. IDs cri-
sortaient (le toutes les bouches.

Enfin, un Ges quatre hommes, lenge
en liv'rée, prit nue (les nég~resses par les Cile-
veux et fit mine de vouloir la battre.

N'écoutant que la voix dle l'humanité, et
d'ailleurs rassurés par- la présensce (le tios
fusils, nous frappons aux volets.

Un grand silence se fait soudain.
Nous descendonîs (lu piédestal improvisé

sur, lequel nous nous étions juchés, et isous
attenidons.

Une porte s'ou vre, et on nous demsande
Qui est là?i

Nous nous msontrons I<'ri< ur (lu nèg.re
qui s'était avancé sur le seuil <le lat porte.
Nous lui demandans à entier clt4is., lit mnii-
son, nous lui demandons aussi ce (lue signi-
lient ce fourneau, ce cier gi', et les voies de
fait dont une (les femmes allait être vie-
titue.

Je vous passe le discours que cette assemi-
blée de couleur nous tint, en nous niontrant
ses lents blanches et étincelantes.

Tout ce que nous y comprîmes, c'est que
ces niègres, bien que séparés <le leur pays, par
des milliers de lieues, bien que prisonniers dlans
une ville assiégée, avaient voulu faire un sacri-
fice à leur dieu, comme ils avaient l'habitude au
retour de certaine fête, afin de le rendre favorable
à la cause des 'Parisiens.

Ils avaient voulu sacrifier un poulet, est grande
cérémonie, au dieu Rtobo-NagaZl!

Malgré lenu- misère profonde, ces sept nègres
avaient conservé unt unique poulet jusqu'au jour
clu sacrifice. L% pirunîelle (le leur oeil leur étatit
mioins chère. Or, chose épouvantable, au tioinett
cde tirer la victime cIe la cave où elle végétait dIe-
puis trois mois, on s'était aperçu de sa, dispari-
tion. On l'avait volée ! Feurieux de ce mnécomspte,
les niègres accusaient leurs épouses d'avoir vendu
le poulet sacré et les ienai;aieîst <le lat colère cle

Les pauvres nègres nious dirent tout cela dans
un language et avec une paittoiie que je vous
passe, bien entendu.

Ils nous dirent etlini que les lumières que nious
avions aperçues étaient celles des lamtpes (lue
chacun d'eux avaient portées, eii furetanit dlans
tous les coins et à tous les étages (le la maison,
pour retrouver la bête promnise à ooNg.

En quittant ces bîraves geons (lui achievèr-ent
tranquillemient leur cérétiionir, un horrible soup-
çon mie traversa le cerveau. J'en lis part à I1 er-
luiro. Nous nous rappelâmies le poulet naé,le
soir nmême, avec le lieutenant, e-t qu'un~ soi-disat
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maraudeur était vendu aul catn tinier. Nons njous
soiimissies cde lk coriacité, et toits les deux, Cil
imêtmei tem p , lîous IwoIs climetis, eItU titi t Ile
fusil sutr l'épaule gauche

Muiits e poulet sacré -.. Plus. de iloat-. -

c'est ce sacré poulet (lo ce soir. 1 lorrettr ! - Que
vaite ob-N a ?-Nous sommites miaudits I

TRUCS DE FRAUDIe,(1l1

Il y al, dans J'aninexe de 1'l Itlce-le,àParis,
ré'servée aux services <le l'octroi, un grenîier oùt
l'on remîise les différenits apliareils saisis aux fi-au-
(leurs.

1Il y a1 là, entassés sus- des rayons et sut' le plani-
cher-, à côté (les paperasses poussiér-euses dles ar--
chives itnutilisées, tous les spiécimiens de récipienîts
tr-omtpe l'oeil clestîinés à Il passer " les liquides sanis
acquitter- cle dr-oits.

Fït collection la plus cut-ieuse est celle desm coi-
sets, <les faux v'entres, clos faux <bs et <les jîpoîis
de0 caoutchouc, dont que-lques-uns pieuv'ent coli-
tenîir jusqu'à cinq ou six gallons d'alcool.

C'est le moyen de fraude le plusi Coli) i Ilneti
emiployé, le plus simtple, le plîus facile à iliiimu-
loir longtemîps. (Jule grosse d~ille on1 lits gi-os illoi-
sieur passenit à lat barrièr-e. coisîtuemist soctpy-e,-tlt-
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un grantd service. Fais <lainser ina tanite, pour que je pulsse prendcre- sa chaise.

pie leurî emtbonîpoinît conîsiste eti quelques gallons
<l'alcool <lui ne(, veulenît point payer <le droitsI

Les msoyetns les plus simpi1 les sonît toujours les
mîeilleurs, lit l'etiloyé <lii mntres ces épaves
de- lI fuuce, ce sonit (-eix qu'ou iet le plus loisg-
temips à découvrir.

Ainsi, regar-dez cet attir-ail de miaçoni, do â
cheuir dle plâtre, cet auge sale, cette échelle <le
si lietoîte appar-ence et ce paqluet (le lattes aux
airts iii ocets. I o ttisles emsployés de l'oc-
troui ott <lit amicealemienît bonîjour aux petits ou-
vriers qlui, cha;que miatin, passaicent la buarrière eni
piliant sous le poils <le leurs inîstrumîenîts <le tra-
v'ail. Il a fallu uit hasard Ipour leur révéler (lue
tout cela tait creux et contteniait chaque jour <le
<lix à quifIze gallonis <'alcool.

HEt dle fait, l'inivenition était bonnie et bien faite
pohur écarter les souipç'tils.

On viîoit aussi toute unie sterie île l"ciels de voi-
ture "< le ièede clos, dle planichers <le tapissiè-
res, trèýs curieusemsenît itist!tIlés eu récipienîts itivi-
sililes. L'une <les pièces a été prise au plîaiéton
d'eu architecte riche qlui, ch'î1îîe jouir, faisait sa
promenade au ]>oiï et rentrait ii Paris aiv-c vitigt
ciniq ou tr-ente gallons réalissatt ainsi plus clo
cent piastr-es <le Ib,<tuélice.

Lat collectiotn comîprend enîcore bieni (les nuîsié-
îos initéressant : lis pierres (le taille cre-ues, <le
fauîsses huches cle btois, <les ballots <le carton out
de toile dlissimtulanst d'énîormeis boites cde tffle, des

l"uiii<ts cid toute espèces faciles à cacher
sous l-s vêteimenîts, <les sîègse <le voiture que
retimraiett <lis raisinîs secs, etc.

Phîusicurs cde ces mtoyens cde fraucde sont
b' cla.-ssiqu<es et lîintvent quielqîuefois se <hécou-

N'tir asseIz facilieent, pour peu (lue l'cils-
poé ait sa défiance Cil éveil. Maýis. l'iIIII-

I gituation des fr-audleurs se miontre toujours
"à la hauteur des circounstances"I et pro-

gts-11sse suivant les tiécessités croissaistes <le
mtétier.

lZiliaIs Tu~butles ciure jatun<lico.

( I NE' XEUlE OUVIM1'RE

Dauns uti Wallon, en reveniant <le Nice.
S Un JIl rsei//'is. - S'il y a be-aucoup de

P.issotl dats la Mdciterraniée I..-. Mais je
pe-t e(l il is 'y a iias (le tiser au msonde où il

S y en ait autfaint. ... Ai h m îonîsieur, sanis le
dletroit dle ( ilraltar, en serait biieni autre
chuose... imalheiureusemenît, il s'esti échsappe
toujours qjuelues ulis par hl

1h'AP>RI(I AION PU1 TEMPS

L'-~ne/s.~u,.-Luieuquel est le jour
Il- pîlus court deI' i s<

iiîre Lnieit-Lo jour ïiii papa a pîromsis dle
nous battre avant l'heure du coucelr.


